
Note de l’auteur 

La présente édition n’est qu’une réimpression avec petites modifi cations de 
quelques détails infi mes. Au contenu de ce livre on pourrait aujourd’hui ajouter 
de nombreuses données puisées dans les publications postérieures à  la conclu-
sion du travail sur la première édition. Les éditions des papyrus ont fourni de 
nouvelles références. 

De nouvelles données se trouvent dans plusieurs ouvrages, dont nous n’allons 
mentionner ici que quelques-uns.

Les travaux de Madame Drew-Bear postérieurs à notre étude auraient permis 
d’opérer des changements dans la manière de citer certains documents concernant 
les travaux exécutés à Hermoupolis sous le règne de Gallien.

En ce qui concerne les liturgies, c’est par exemple le livre de Carsten Drecoll, 
Die Liturgien im römischen Kaiserreich des 3. und 4. Jh. n. Chr. Untersuchung über 
Zugang, Inhalt und wirtschaft liche Bedeutung der öff entlichen Zwangsdienste in 
Ägypten und anderen Provinzen, Stuttgart 1997 (Historia 116) qui pourrait être 
ajouté à la liste des publications utiles pour l’étude du sujet.

Pour des problèmes des villes en Égypte romaine on peut voir l’article de 
A.K. Bowman et Dominic Rathbone, „Cities and Administration in Roman 
Egypt”, JRS 82, 1992, pp. 107–127.

Une contribution à l’étude de la situation des élites municipales a été publiée 
par A. Łukaszewicz, „Les élites municipales en Égypte et le pouvoir central 
à l’époque des Sévères”, Acta Universitatis Wratislavienesis no. 1874, Antiquitas 
XXII, Wrocław 1997, pp. 77–86. Par le même auteur: „Dendera i Kaine”, Miasto 
w starożytności…, Poznań 2004, pp. 23–30; sur l’importance de la gymnasiarchie 
voir p.ex.: „Encore Isidoros: du nouveau sur un turbulent gymnasiarque d’Alexan-
drie”, Grecs, Juifs, Polonais… , Varsovie, Paris 2006, pp. 154–159.

Une étude générale, plus récente que les ouvrages cités dans notre publica-
tion, c’est le livre de R. Alston, Th e City in Roman and Byzantine Egypt, London 
2002. Du même auteur il faut noter l’article „Ritual and Power in the Romano-
Egyptian City”, [dans:] H.M. Parkins (éd.), Roman Urbanism, London 1997, 
pp. 147–172.

La recherche faite sur le matériel papyrologique et archéologique provenant 
d’Hermoupolis-la-Grande pourrait aujourd’hui enrichir nos conclusions. Marie 
Drew-Bear analyse dans son travail les papyrus concernant la vie municipale de la 
ville d’Hermoupolis au milieu du IIIe siècle ap. J.-C.: M. Drew-Bear, Hermoupolis-
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la-Grande à  l’époque de Gallien. Recherches sur l’histoire d’une cité de l’Égypte 
romaine à la lumière des archives de son conseil, Paris 1988.

Alan Bowman a publié un article important sur les „Public Buildings in Roman 
Egypt”, JRA 5, 1992, pp. 495–503 et un autre sur „Urbanisation in Roman Egypt”, 
dans: E. Fentress (éd.), Romanization and the City, JRA Suppl. 38, Portsmouth 
2000, pp. 173–187.

Notre livre ne traite pas d’architecture et de sites archéologiques. Le lecteur 
intéressé trouvera l’information générale sur les villes égyptiennes et leurs édifi ces 
dans la synthèse par François Leclère, Les villes de Basse Égypte au Ier millénaire 
av. J.-C., 1–2, IFAO, Le Caire 2008 (BiÉtud 144.1–2). Cet ouvrage traite des 
agglomérations égyptiennes à l’époque antérieure à celle qui nous intéresse.

L’architecture chrétienne de l’Égypte tardive, le sujet qui ne nous concerne 
pas directement, a été traitée par Peter Grossmann, Christliche Architektur in 
Ägypten (Handbuch der Orientalistik I, 62), Leiden 2002.

Des informations éparses sur les villes égyptiennes de l’époque en question et 
leurs édifi ces (en général mal conservés) sont à trouver dans le guide archéologique 
de l’Égypte gréco-romaine et copte par Roger S. Bagnall et Dominic Rathbone, Egypt 
from Alexander to the Copts. An Archaeological and Historical Guide, London 2004.

Les bains orientaux ont été présentés dans la publication volumineuse de 
Marie-Françoise Boussac, Sylvie Denoix, Th ibaud Fournet et Bérangère Redon, 
25 siècles de bain collectif en Orient, Proche-Orient, Égypte et péninsule Arabique, 
IFAO, IFPO 2014 (ÉtudUrb 9–2014).

La publication des bains romains de Kom el-Dikka par Wojciech Kołątaj 
est un ouvrage de référence utile aussi pour l’analyse de l’architecture des bains 
dans les autres sites de l’Égypte: W. Kołątaj, Imperial Baths at Kom el-Dikka 
(= Alexandrie VI), Varsovie 1992. Cf. A. Łukaszewicz, „Ostraca and architecture 
at Kom el-Dikka”, Th e Journal of Juristic Papyrology 39, 2009, pp. 121–131.

Un addendum de grande importance à la liste des édifi ces d’utilité publique 
est constitué par les auditoria découverts à  Kom el-Dikka à  Alexandrie par la 
mission archéologique de l’Université de Varsovie dirigée par G. Majcherek: voir 
T. Derda et alii (éd.), Alexandria. Auditoria of Kom el-Dikka (= JJP Suppl. 7), 
Warsaw 2007. Cet ensemble des salles de type „universitaire” est un monument 
unique à  l’échelle non seulement de l’Égypte romaine mais de tout l’Empire. 
Pourtant, les salles et les bâtiments de ce type ne sont pas mentionnés dans la 
documentation papyrologique. 

Le marché alimentaire est le sujet de l’étude par Claire De Ruyt, Macellum: 
marché alimentaire des Romains, Louvain 1983 (Publications d’Institut de l’Art 
et d’Archéologie de l’Université Catholique de Louvain, t. 35).

Nos connaissances du komasterion ont été enrichies par quelques nou-
velles contributions concernant ce type de bâtiment – voir Judith McKenzie, 
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Th e Architecture of Alexandria and Egypt 300 BC–AD 700, New Haven and 
London 2007, pp. 152, 158, 159–160, 160–161, 164, 170, 225, 227.

Les fontaines de la porte Nord du temple de Dendera, de même que les 
komasteria à Hermoupolis et à Arsinoé faisaient partie du dromos d’un temple, 
mais leur fonction publique semble assez évidente. Voir G. Castel, F. Daumas, 
J.-C. Golvin, Les fontaines de la porte Nord, Le Caire 1984, cf. McKenzie, op. cit., 
p. 161, ill. 276. 

Les éléments architecturaux d’origine alexandrine ont été présentés par 
Patrizio Pensabene, Elementi architettonici di Alessandria e di altri siti egiziani. 
Repertorio d’arte dell’Egitto greco-romano, Roma 1993.

Pour l’urbanisme dans les régions voisines de l’Égypte à l’époque des Sévères 
on peut consulter l’ouvrage collectif Urbanistik und städtische Kultur in Westasien 
und Nordafrika unter den Severern, D. Kreikenbom, K.-U. Mahler, Th .M. Weber 
(éd.), 2005.

Aux résultats des fouilles allemandes d’avant la guerre publiés par G. Roeder 
en 1959 il faut maintenant ajouter les travaux de A.J. Spencer, British Museum 
Expedition to Middle Egypt. Excavations at El-Ashmunein, II, London 1989 et 
de D.M. Bailey, British Museum Expedition to Middle Egypt. Excavations at El-
Ashmunein IV. Hermopolis Magna. Buildings of the Roman Period, London 1991.

Parmi les études concernant l’architecture des villes de l’Égypte romaine il 
ne faut pas oublier D.M. Bailey, „Classical Architecture in Roman Egypt” [in:] 
M. Henig (éd.), Architecture and Architectural Sculpture in the Roman Empire, 
Oxford 1990, pp. 121–137.

L’urbanisme des agglomérations égyptiennes dans le Fayoum à  l’époque 
qui nous intéresse est le sujet d’un article de Paola Davoli, „Examples of Town 
Planning in the Fayyum”, Bulletin of the American Society of Papyrologists 42, 
2005, pp. 213–233.

Une étude importante pour la connaissance de la topographie urbaine 
d’Alexandrie a été publiée par Barbara Tkaczow, Topography of Ancient Alexan-
dria, Warsaw 1993. Cf. eadem, Architectural Styles of Ancient Alexandria. Elements 
of Architectural Decoration from Polish Excavations at Kom el-Dikka (1960–1993), 
Alexandrie VIII, Varsovie 2008.

La publication de Judith McKenzie, Th e Architecture of Alexandria and 
Egypt 300 BC–AD 700, New Haven and London 2007 est aujourd’hui un guide 
indispensable pour tout archéologue qui s’occupe de l’architecture de l’époque 
gréco-romaine en Égypte. 




